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De la sphère au cube, introduction à la boule carrée 


Les fêtes de quartiers, dont l'enthousiasme avait semblé diminuer un peu les années précédentes, ont 
bénéficié, cette année du regain d'ardeur que nous signalions tout à l'heure. Grâce aux subventions de 
la municipalité et de quelques généreux citoyens, désireux d'une popularité éphémère, la plupart des 
quartiers de Lyon purent fêter la fête nationale. 

Pour la décoration des rues et des places, beaucoup de papier rouge, bleu et blanc fut employé. 
D'adroits artistes en confectionnèrent des guirlandes rutilantes, à l'ombre desquelles le peuple se livra 
à ses jeux favoris. On joua aux boules — si l'on peut dire ! — avec des cubes de bois, à la démarché 
incertaine et pleine d'imprévus! ; on se livra aux joies infinies du jeu de la seille, qui, par cette 
température torride était vraiment de mise. Le pot cassé, le jeu de la poêle prodiguèrent aux fervents 
de ces sports leurs surprises variées. Et partout des orchestres montés sur une estrade branlante 
déversaient sur la ville des flots d'harmonie”. 


Quelques semaines avant le déclenchement de la Première guerre mondiale, le Salut public dressait ainsi le bilan 
de la fête du 14 juillet qui venait de se clore à Lyon. Sans réaliser que c’était là, dans une certaine mesure, son 
chant du cygne. Reléguée brusquement au second plan après la guerre, la fête nationale — pas la fête officielle 
des parades militaires et des feux d’artifice, mais si j’ose dire la « vraie », celle joyeuse et spontanée des fêtes de 
quartiers — ne retrouvera en effet jamais l’éclat ni l’immense popularité dont elle jouissait à la Belle Époque. 


Parmi les jeux innombrable qui animaient alors la journée du 14 juillet, dont le journal nous offre ici un court 
aperçu, ce jeu de boules « si l’on peut dire », « avec des cubes de bois à la démarche incertaine et pleine 
d’imprévus », a comme nom le jeu des « boules carrées ». Une pratique relativement méconnue mais toujours 
très vivante aujourd’hui dans quelques régions françaises. 


Ce jeu ne se démarque de ses homologues que par la forme cubique des boules et du but (du « cochonnet »), 
fabriqués tout deux en bois. 


Concours organisé par le comité des fêtes de Villars-les-Dombes, août 2022 - photo L. Longre 


Les règlements, plus ou moins détaillés et contraignants, sont presque aussi nombreux et variés qu’il existe de 
concours. Ils peuvent exiger la posture de la pétanque, les pieds joints, ou n’en prescrire aucune. En règle 
générale, le terrain n’est pas strictement délimité. Les distances maximales sont parfois imposées, d’autres fois 
non, et souvent négociées entre adversaires au début de la partie. Les boules peuvent être faites de diverses 
essences de bois, adopter des dimensions variées (7, 8, voire 10 cm de côté..), être différenciées par des 
couleurs ou des symboles. 


La stabilité parfaite des boules en fin de course, y compris sur les déclivités, offre la possibilité de jouer sur tout 
type de terrain, plat, bosselé ou en pente... voire même dans des escaliers ! 


1 Surligné par nous. 
2 Le Salut public, Lyon, 14 juillet 1914. 
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Pour le reste, les règles de base définissant le déroulement et le but du jeu sont celles communes à la plupart des 
jeux de boules pratiqués en France depuis huit ou neuf cents ans, que la pétanque a suffisamment popularisées 
pour qu’il soit nécessaire de les détailler ici. 


Le roulement saccadé et très tôt stoppé de la boule, sa sensibilité au moindre « gratton » croisé en cours de 
route, ses sauts désordonnés et ses changements subits de direction, la difficulté à prévoir la distance parcourue 
induite par sa légèreté et une faible inertie, tout concourt à faire de ce jeu une suite d’imprévus souvent 
cocasses. Il peut se faire, par exemple, que deux boules se retrouvent superposées ou à cheval sur le cochonnet. 


Une "boule qui tète" originale, photo Alain Mazeran, 2022 


Non qu’il soit impossible de maîtriser, dans une certaine mesure, tous les caprices de la boule carrée. Le 
pointage peut être assez bien contrôlé en adoptant le geste juste, boule tenue par dessous et lâchée très près du 
sol de la manière la plus rectiligne possible. Le tir présente peu de problèmes pour le bouliste expérimenté une 
fois qu’il s’est adapté à la légèreté inhabituelle du projectile. Mais son comportement incorrigiblement fantasque 
et son allergie naturelle à la précision font qu’on y joue rarement avec un grand sérieux. Les parties sont avant 
tout prétexte à s’amuser, partager un bon moment de convivialité sans accorder trop d’importance au résultat 
final. 


Réputée originaire du Midi il y a une quarantaine d’années (ou un peu plus plus selon les versions) et considérée 
erronément comme un sous-produit de la pétanque, la boule carrée trouve en fait sa source bien plus loin, à 
l’extrême fin du XIX* siècle, rue Duguesclin dans le 3°" arrondissement de Lyon. Loisir propre à la fête du 14 
juillet jusqu’en 1914 puis attraction de vogues! et de kermesses éparpillée dans une poignée de départements au 
cours des décennies suivantes, sa découverte par les médias locaux dans les années 1980 lui offre depuis lors 
une notoriété qu’elle n’avait jamais connue précédemment. 


Le jeu est présent aujourd’hui un peu partout dans le sud-est français, on peut le croiser aussi dans le nord, en 
Belgique, en Italie... Une diffusion encore très modeste mais qui n’est pas près de s’éteindre. 


C’est l’histoire de ce jeu singulier que nous nous proposons de retracer ici. 


La naissance de la boule carrée est le produit d’une rencontre : celle du jeu de boules et des fêtes de quartiers 
lyonnaises de la Belle Époque. Si l’histoire ancienne de la boule lyonnaise est plus ou moins bien connue, celle 
de sa fête nationale reste en revanche très peu documentée”. C’est donc par là que commencera notre récit. 


Les fêtes de quartier du 14 juillet à la Belle Époque 


Instituée en 1880, la fête nationale du 14 juillet prend immédiatement un double visage. Il y a d’abord celui, très 
officiel, des revues des troupes sur les place centrales (ou des pompiers, dans les petites communes), des 
banquets républicains, des discours interminables, des remises de prix et des feux d’artifice municipaux. L’autre 
visage, plus volontiers urbain que campagnard, est celui de la fête populaire avec sa spontanéité parfois très 
naïve, ses jeux disputés sur la voie publique et ses innombrables petits bals de quartiers. 


1 Nom des fétes annuelles de village et de quartier dans les départements rhônalpins. 
2 Iln’existe à ma connaissance qu’une seule (très bonne) synthèse sur ce thème : Jacques Prevosto, « La célébration du 14 juillet à Lyon 
(1880-1914) », Revue du Lyonnais, tome I n° 3, 1978, p. 160-185. 
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Futur bastion du radicalisme dans cette République française encore naissante, la ville de Lyon consacre dès 
1880 une part importante de ses ressources à la célébration du 14 juillet : près de 118 000 F, ce qui représente 
alors, rapportée à la population, la plus forte dépense des villes de plus de 50 000 habitants”. 


Une large part de ces crédits (20 000 F en 1880) est d’emblée réservée aux comités de quartiers dans un souci 
d’équité entre le centre-ville, où se déroulent les festivités officielles, et les quartiers périphériques, qui sont 
aussi économiquement les plus défavorisés : la Guillotière, les Brotteaux, Vaise, la Croix-Rousse, Saint-Just - 
Saint-Irénée sans oublier le quartier « derrière les voûtes » à Perrache. 


Après un premier pic d'environ 130 comités atteint en 1889 et une chute brutale entre 1890 et 1893”, les fêtes de 
quartiers lyonnaises remontent en flèche dès 1896 et connaissent leur apogée entre 1902 et 1904, période au 
cours de laquelle le nombre de comités dépasse la barre des 200. En 1906, ce nombre est presque divisé par 
deux suite à la réduction drastique des crédits municipaux de la fête nationale et à la suppression temporaire de 
ses attractions-phares, la grande retraite aux flambeaux du 13 et le feu d’artifice*. Il se stabilise ensuite jusqu’en 
1914 entre 90 et 100 comités selon les années. 


Ces comités se structurent en petites sociétés éphémères. Leur durée de vie n’excède pas trois ou quatre 
semaines, entre leur constitution vers la fin juin et les tirages de tombola organisés peu après le 14 juillet. Ils 
parent les rues d’arcs de triomphe, de bustes de la République, de mâts vénitiens et de guirlandes, organisent les 
retraites aux flambeaux locales, les jeux qui se succèdent l’après-midi, parfois des cavalcades et des concerts, 
les petits feux d’artifice de quartier et bien sûr les bals qui clôturent la fête. 


La journée type d’un comité est présentée plus loin dans cet article à propos de la commune Duguesclin, 
initiatrice du jeu de boules carrées. 


Les « communes » lyonnaises 


Ce nom de « commune » nous amène à l’aspect le plus original des fêtes de quartiers, symptomatique d’un sens 
de la dérision (et de l’autodérision) trop rarement voire jamais souligné à propos de ce qu’il est convenu 
d’appeler l’« esprit lyonnais ». L’invention de la boule carrée s’inscrit parfaitement dans ce cadre. 


À partir de 1887°, une part sans cesse croissante des quartiers contribuant à la fête se donne l’allure de petits 
villages d’opérette. Promus au rang de « communes » (ou encore de « villages » ou « hameaux »), leurs comités 
s’érigent en « conseils municipaux » d’un jour. C’est ainsi que se fondent par exemple les communes Garibaldi, 
de Sèze, Vendôme, du Garet, des « Carmélites-le-Haut », le hameau Passet-Pasteur etc. 


Comme il se doit, ces communes se dotent d’un maire, d’un garde champêtre et d’un chef des pompiers, ou 
encore parfois d’un facteur, de gendarmes, de cantinières.. Véritable petite troupe de commedia delll’arte 
républicaine, l’ensemble arbore des costumes drôlatiques : le maire en queue-de-pie, chapeau haut-de-forme et 
ceint de l’écharpe tricolore, le garde champêtre en uniforme 1830, coiffé d’un bicorne et le sabre au côté. 


Au petit matin, le faux chef des pompiers dirige la fausse revue des faux pompiers en présence du faux maire. 
Celui-ci remet parfois une décoration farfelue au garde champêtre — ou inversement — assortie de discours sans 
queue ni tête. Il préside aussi au couronnement de la « rosière » du quartier... dont le chaste voile laisse 
transparaître une belle paire de moustaches ! Beaucoup d’autres animations burlesques sont organisées : défilés 
du conseil municipal en grande tenue derrière la fanfare du quartier, enterrements du garde champêtre, mariages 
et divorces de la rosière, inaugurations de statues bouffonnes, cavalcades extravagantes etc. 


Ces communes lyonnaises préfigurent, avec plus d’une trentaine d’années d’avance, les « communes libres » 
inaugurées à Montmartre en 1921 — pour tout dire, la seule différence vraiment notable est l’absence, dans le 
premier cas, de l’épithète « libre ». Aux alentours de 1900, la plupart des comités, même ceux qui ne se 
présentent pas en tant que communes, ont pris ce virage burlesque. 


1 312 F pour 1 000 habitants, soit un ratio légèrement supérieur à celui de Paris (309) malgré la subvention spéciale hallucinante (et je 
pèse mes mots) d’un demi-million de francs accordée par l’État à cette ville pour la fête nationale. 

2 Une abstention à valeur de sanction probablement liée à la défiance croissante de la classe ouvrière à l’encontre de la République 
opportuniste. Les ouvriers lyonnais n’ont sans doute pas été insensibles à la propagande virulente des mouvements anarchistes contre 
la fête nationale, considérée comme celle de l’ordre bourgeois. 

3 Décomptes opérés après dépouillement du Progrès et du Lyon Républicain. 

4 Conseil municipal de Lyon, séance du 26 juin 1906. 

5 La commune de Créqui, appelée aussi Créqui-commune, entre les rues Paul-Bert et de la Villardière. 
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Les jeux du 14 juillet 


L'invention de la boule carrée s’inscrit dans le contexte de rivalité amicale entre ces comités de quartiers, 
propice aux inventions ludiques les plus loufoques : « Chaque quartier élabore, à l'occasion du 14 juillet, un 
programme de fêtes, et c'est entre tous une amusante émulation. On cherche des jeux nouveaux, des 
réjouissances inédites, des surprises mirifiques qui remplacent le trop classique jeu de la seille, qu'on retrouve 
encore en maint endroit, côte à côte avec le mât de cocagne" ». 


Cette émulation ne débouche en fait jamais sur des jeux véritablement inédits. On cherche plutôt à rehausser par 
des adaptations multiples ou des emprunts à d’autres régions le degré de cocasserie des jeux existants, qui sont à 
cette époque peu ou prou les mêmes partout en France : jeu de la seille?, du pot cassé, de la ficelle (à Lyon le 
« lapin brouteur »), de la poêle, des ciseaux, de la seringue, du citron, de la farine. 


Jeu du pot cassé cours Charlemagne : le candidat, les yeux bandés, doit casser 
du premier coup à l'aide d'un bâton un pot suspendu en hauteur, rempli de 
friandises ou alors d'eau, de farine etc. (Lyon Républicain, 15 juillet 1937) 


Adapter un jeu existant dans un sens burlesque, tel est précisément le cas de la boule carrée, qui ne change 
aucune des règles bien établies du jeu de boules mais lui donne une dimension cocasse inédite par une simple 
substitution de projectiles. 


Cette tendance est surtout perceptible à partir de 1895. Elle répond probablement à la nécessité de revitaliser les 
fêtes de quartier du 14 juillet après leur désaffection des années 1890-1893. 


On la trouve avant tout dans les courses à pied : courses catégorielles non seulement réservées aux filles ou aux 
garçons (et vieux garçons) mais aussi aux vieillards marchant avec une canne, aux plus de 100 kg, aux 
concierges ou aux belles-mères, steeple-chase pour dames (avec les lourdes robes longues de l’époque !), 
courses aux cerceaux, aux tonneaux”, aux grenouilles“, à la bougie, en sac, en sac à deux places, les yeux 
bandés, à reculons, à pieds joints, à cloche-pied, à quatre pattes, sur les fesses et même à plat ventre sur cinq 
mètres de distance sans les mains ni les pieds (« courses des asticots »), ces différentes modalités étant parfois 
combinées entre elles. 


Mentionnons également, en vrac, le jeu de la seille en bicyclette ou en automobile, les joutes en brouette, et dans 
un autre registre les cavalcades grotesques, remises de décorations extravagantes, couronnements loufoques de 
la rosière etc. 


1 Le Rappel républicain de Lyon, 15 juillet 1904. 

2 Appellation lyonnaise d’un jeu très ancien (attesté par l’iconographie au XVIe siècle) nommé ailleurs « jeu du seau », « jeu du 
baquet », « baptême des tropiques » etc. Une seille (seau en bois) remplie d’eau et munie à sa base d’une planche percée d’un trou est 
accrochée à une corde tendue entre deux immeubles. Le candidat, muni d’une longue perché et juché sur un chariot propulsé par un 
ou deux compères doit enfiler cette perche dans le trou, au risque de prendre la douche en cas d’échec. 

3 Course originaire du Beaujolais avec des tonneaux vides que l’on fait rouler devant soi sur une centaine de mètres. 

4 Les concurrents poussent des brouettes (ou parfois des poêles) remplies de grenouilles, tout en devant rattraper celles qui s’échappent 
en cours de route. Ce jeu un peu cruel, né sur les plages normandes au début des années 1880, a été introduit à Lyon vers 1890. 
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Un autre trait caractéristique du ludisme populaire lyonnais à la Belle Époque est le brouillage des frontières 
entre jeux d’enfants et jeux d’adultes. C’est ainsi qu’il existe alors plusieurs sociétés philanthropiques de joueurs 
de gobilles (billes, dans le parler lyonnais) et une société de joueurs de fiardes (toupies), ouvertes à tous les 
amateurs « de 7 à 70 ans ». 


Le sport-boules, alias la « boule lyonnaise » 


Avant d’en venir à l’invention de la boule carrée, il convient aussi d’esquisser le contexte général du jeu de 
boules lyonnais à la fin des années 1890. 


Ce que j’appellerai — faute de terminologie établie — le jeu de boules « italo-méridional », ancêtre commun des 
bocce italiennes, de la boule lyonnaise, du jeu provençal et conséquemment de la pétanque, est pratiqué dans la 
région lyonnaise depuis la première moitié du XVIIIe siècle. Il se distingue des autres jeux de boules par une 
technique originaire de l’Italie centrale, la prise des boules en « dessous-main », paume tournée vers le bas!, qui 
permet au choix un jeu aérien ou au sol°. 


En 1894, un journaliste nommé Louis Weigel propose au Lyon Républicain d’organiser pour la première fois un 
grand concours de boules régional dans la capitale des Gaules. L’objectif est de relancer l’intérêt pour un jeu 
dont l’absence de règles communes bien déterminées est alors perçu comme une cause de décadence. Réunis fin 
mars à Lyon, 80 joueurs de boules de l’agglomération lyonnaise et de la région grenobloise établissent donc un 
règlement fondé sur des principes stricts et novateurs : c’est le point de départ d’une discipline rapidement 
baptisée le « sport-boules » et mieux connue aujourd’hui sous le nom de « boules lyonnaises ». 


Pratiqué sur un terrain précisément délimité (27,5 mètres de long) avec des boules relativement volumineuses 
(plus de 9,5 cm de diamètre) nécessitant une prise d’élan, ce jeu se singularise par des règles très rigoureuses 
encadrant les possibilités de tir et de pointage, que je ne détaillerai pas ici. 


À 
à 
aie ferait: 


Premier concours du Lyon Républicain sur le cours du Midi en juin 1894 - source AML 


Le succès des concours, monumentaux pour l’époque (près de 1 250 joueurs en 1894), organisés dès lors chaque 
année par le Lyon Républicain puis par le Progrès à partir de 1900 entraîne un véritable « boom » local du jeu de 
boules. Les sociétés boulistes lyonnaises, rarissimes jusqu’en 1894, se comptent par centaines huit ans plus tard. 
Cet élan gagne immédiatement l’Isère, la Drôme et le nord-Ardèche, puis un peu plus tard la Loire, l’Aïn et la 
Savoie. 


1 Par opposition aux jeux où la boule, prise en « dessus-main », est uniquement roulée sur le sol, tels que la courte-boule pratiquée un 
peu partout en France entre le XIIIe et le XVIIe siècle, les lawn bowls britanniques, la boule de fort angevine, la boule nantaise ou 
encore le « jeu de berges » parisien. Tous ces jeux sauf la courte-boule remplacent la projection aérienne par des techniques de 
contournement : terrains incurvés ou recours à des boules déséquilibrées à la trajectoire courbe, voire les deux en même temps. 

2 Cette prise permet notamment de faire des carreaux, boules tirées avec un effet rétro qui restent immobiles ou presque sur leur point 
d’impact. 
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Jeu de boules et fête nationale 


Très peu de comités du 14 juillet programment des parties de boules avant la grande bascule de 1894. Tout juste 
peut-on trouver mention d’une minuscule poignée de concours organisés à Perrache et à Vaise. 


L’éclosion du sport-boules change la donne à partir de 1895. Des concours, encore peu nombreux et irréguliers, 
font leur apparition sur quelques places. Quasiment jamais dans les clos, la convention tacite étant que toutes les 
festivités des comités de quartiers, hormis éventuellement certains bals, se déroulent dans l’espace public. 


A priori, la rue n’est pas un terrain propice. La plupart des chaussées, notamment dans les quartiers anciens, sont 
encore revêtues de têtes-de-chat, en l’occurrence des galets du Rhône appelés localement « cailloux roulés ». 
Les grands axes et les rues récentes, depuis les années 1830, sont faites en principe de pavés cubiques en granite 
ou en grès, dits « pavés d’échantillon' ». Aucun de ces revêtements ne se prête bien sûr au jeu de boules. 


Le problème est résolu très simplement lors de la fête nationale 1897 par le comité de la rue Montebello, qui 
répand du sable sur la chaussée afin de la transformer en boulodrome éphémère”. Ce « jeu de boules de rue » du 
14 juillet se diffuse dans d’autres quartiers et connaît un certain succès pendant au moins une dizaine d’années, 
moins dans le cadre des concours dûment programmés par les comités (où la boule carrée tendra vite à 
remplacer la boule ronde) que dans celui des joutes amicales improvisées entre voisins : 


Là, pas d’apprêts, pas de frais en quelque sorte pour la création des pistes de bataille qui dureront 
quarante-huit heures au plus, un peu de sable, c’est tout. Des fagots de bois plus ou moins 
rudimentaires, des planches plus ou moins pourries serviront pour la clôture des jeux. Et sur ces pistes 
occasionnelles, où les difficultés les plus variées, les plus insurmontables règnent en souveraines, les 
vaillants paladins du plus rare mérite évoluent avec plaisir, car ces joutes d’amis entre gens paisibles 
d’un même groupement de maisons leur procureront d’innocentes et attrayantes émotions, charmés 
qu'ils seront d’étaler au grand jour, sous les yeux de leurs voisins, toutes les rares aptitudes, tous les 
rares moyens d’action dont ils sont doués. 


On peut évaluer à quatre ou cinq cents le nombre de ces arènes de fantaisie sur lesquelles bataille 
plus ou moins toute la population valide du lieu. Pas de prix élevés à la clé, des lots en nature sont 
décernés aux vainqueurs du championnat, tout comme aux lauréats des concours de tir et de pointage. 
Et les milliers et milliers de chevaliers boulistes qui participent à ces matches de famille s’estiment 
bien plus heureux que s’ils ferraillent à outrance dans les grands concours de 64 ou 128 équipes. 


À partir de 1906, la chute des comités consécutive à la baisse soudaine des crédits municipaux entraîne une 
prise en charge croissante des fêtes de quartiers par les membres des sociétés boulistes. Dès lors, le sport-boules 
devient rapidement l’activité de détente principale de la fête nationale, du moins chez les hommes adultes. La 
tradition des concours de la place Morand (Maréchal Lyautey), entamée dès 1905, s’instaure pour plusieurs 
dizaines d’années. À partir de 1920 et pendant toute l’entre-deux-guerres, les concours du 14 juillet organisés 
par la fédération lyonnaise sur quelques places publiques sont intégrés au programme officiel de la municipalité. 


La commune Duguesclin 


Le comité à l’origine du jeu de boules carrées réunit les habitants de la rue Duguesclin entre le croisement de la 
rue Paul-Bert, à l’extrémité est de la place Voltaire, et celui de la rue Cité-Part-Dieu (aujourd’hui Verlet-Hanus). 


Constitué à l’occasion du centenaire de la Révolution, en juillet 1889*, ce comité nommé dès l’année suivante 
« commune Duguesclin » se distingue par une longévité assez remarquable : alors que la durée de vie des autres 
comités lyonnais excède rarement 5 ou 6 années, celui-ci se maintient jusqu’en 1905, ce qui représente 17 ans 
d’activité presque continue”. 


La commune comprend à l’époque quelques maisonnettes et dix immeubles édifiés sous le Second Empire (six 
d’entre eux sont encore d’origine), le tout rassemblant de 400 à 450 habitants°. 


Quant à l’asphalte, il n’est alors quasiment employé que pour les trottoirs. 

Lyon Républicain, 19 juillet 1897. 

Louis Weigel, « Chronique des boules », Le Progrès, supplément du jeudi 27 juillet 1905. 
Le Progrès, 14 juillet 1889. 

Les festivités de l’année 1894 furent annulées suite à l’assassinat du président Sadi Carnot. 
Source : recensements 1896 et 1901. 
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Les comités du quartier Voltaire en 1900, en bleu la commune Duguesclin - plan IGN 


Les quelques 75 métiers différents exercés dans le quartier relèvent pour l’essentiel du petit artisanat. 
L’immense majorité de la population active travaille soit à domicile (artisans à façon, couturières...), soit à 
proximité immédiate du logement dans de petits ateliers. La seule catégorie « nomade » est constituée par une 
vingtaine de maçons, manœuvres et journaliers — qui du reste semblent être assez peu impliqués dans 
l’organisation de la fête. Cette relative sédentarité, commune à la plupart des quartiers lyonnais, implique une 
vie sociale de proximité analogue à celle d’un village, qui commencera à s’effriter pendant l’entre-deux-guerres, 
le lieu de travail étant de plus en plus dissocié du domicile. 


Le profil socioprofessionnel du quartier se retrouve dans la composition du comité. Sur 25 membres dont le 
métier a été identifié entre 1899 et 1905, 15 sont des artisans et ouvriers qualifiés, 5 sont commerçants — dont un 


seul cafetier — et 5 employés. Les 24 membres dont j’ai trouvé l’âge sont pour la plupart des trentenaires (âge 
médian 37 ans). 


Comme tous les autres comités du 14 juillet, celui-ci se présente comme une micro-société éphémère très 
sérieusement structurée. Ses membres, renouvelés fin juin par les habitants du quartier, doivent s’acquitter d’une 
petite cotisation. Le bureau se compose d’un président, un vice-président, un trésorier et un secrétaire assistés 
par des adjoints. L’organisation pratique est confiée à deux commissions chargées respectivement de la mise en 


place des décorations et de la programmation des jeux. Au total, le comité rassemble environ une quinzaine de 
personnes. 


Chaque année sont désignés parmi ses membres un maire, un garde champêtre et un chef des pompiers. 


Le principal animateur de la commune pendant une décennie se nomme Victor Colomb. Né à Lyon en 1853, il 
codirige avec Gaspard Barraud une petite fabrique de galoches, la « Cordonnerie lyonnaise », située au n° 259 
actuel de la rue Duguesclin'. Victor Colomb est plusieurs fois président du comité entre 1891 et 1901. C’est 
dans son atelier que se déroulent la plupart des réunions, notamment celle durant laquelle est décidé le premier 
concours de boules carrées en 1899. 


La solidarité entre les membres du comité perdure en-dehors de la fête nationale, comme le montrent les 
obsèques de l’un d’entre eux suivies par toute la commune en mars 1903°. 


Loin de se cantonner à la célébration conventionnelle de la République, la commune Duguesclin prend parfois 
des initiatives dénotant une ouverture d’esprit assez inhabituelle. En 1890, elle n’hésite pas à manifester son 
pacifisme par le biais d’une allégorie sur toile intitulée Le Rêve figurant « la France qui détourne ses regards de 


1 En 1893, les deux associés déposent un brevet pour une nouvelle chaussure dite « la babouche russe » (!) 
2 Le Progrès, 5 mars 1903. 
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la triple alliance pour les porter vers une vision de la paix! ». À partir de 1900, elle crée un deuxième comité 
entièrement féminin qui se charge d’animer certains jeux et monte une chorale de jeune filles, la 
« Duguesclinoise? ». Chose rare à une époque où l’organisation des fêtes est encore un apanage presque 
exclusivement masculin* . 


Jour de fête rue Duguesclin 


Toutes les festivités de la commune se déroulent sur la chaussée et les trottoirs, soit un espace d’environ 96 
mètres de long sur 6 mètres de large. 


Dès le 13 juillet au soir, les habitants pavoisent leurs fenêtres et tendent entre les immeubles des guirlandes 
faites de rameaux de buis et de verres de couleurs agrémentés de lanternes vénitiennes. Un portique à l’entrée de 
la rue côté Paul-Bert et une banderole à l’autre extrémité présentent aux visiteurs le nom de la commune et 
rendent hommage aux « grands anciens » de 1789: « Commune Duguesclin, aux ancêtres de 89, leurs 
descendants », « La commune Duguesclin à la République », « Honneur à nos aïeux » ... Des mâts vénitiens 
entourés de verdure et d’écharpes tricolores sont dressés de place en place“. Les décorations recourant à 
l’électricité font leur apparition en 1903. 


Le 14 juillet 1905 rue Burdeau, sur les pentes de la Croix-Rousse 


Chaque année à partir de 1893”, la commune organise un spectacle inspiré à l’origine par le comité de la rue 
Célu dans le 4°" arrondissement : une réplique en planches de la Bastille, dont les dimensions ne sont pas 
précisées, est dressée sur un piédestal de verdure au centre de la rue. Le soir du 14 juillet, l’édifice est pris 
d’assaut par les petits gones du quartier déguisés en sans-culottes. Selon le comité, ce spectacle attire 
régulièrement plusieurs milliers de spectateurs. 


Outre la chorale de jeunes filles à partir de 1900, la commune dispose aussi de sa propre fanfare et d’un 
orchestre mixte composé d’une quinzaine de mandolines et guitares (entre 1900 et 1905). 


À l’image des autres quartiers éloignés des fastes officiels du centre-ville (illuminations, revue des troupes, 
régates, joutes, feu d’artifice municipal), la commune Duguesclin prend en charge le cycle complet de la fête 
nationale. 


Le 13 au soir, une retraite aux flambeaux sillonne les rues du quartier. À 23 heures, « sommeil général 
obligatoire » surveillé — attention — par des « contrôleurs secrets° » ! Le 14 à cinq heures du matin, la population 
est réveillée par des détonations de boîtes. À sept heures, « marmite nationale » : du bouillon chaud est servi aux 


1 Le Progrès, 15 juillet 1890. 
En 1902, les jeunes filles de la Duguesclinoise, coiffées d’un béret écarlate, chantent devant le préfet « Gloire à nos Aïeux », l’hymne 
de la commune (Lyon Républicain, 15 juillet). 

3 De 1880 à 1914, je n’ai comptabilisé que trois autres comités féminins. De rares comités commencent timidement à inclure quelques 
femmes peu avant la guerre — dont la commune Duguesclin, brièvement reconstituée en 1911-1912 après cinq années d’hibernation. 

4 Les premières années, l’entrée est également ornée d’un buste de la République érigé sur une colonne entourée de lierre, dont le socle 
est encadré par deux petits canons. Son installation donne lieu à une cérémonie. 

5 Le Progrès, 13 juillet 1893. 

6 Lyon Républicain, 13 juillet 1901. 
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habitants. Musique en tête, la « municipalité » en costume d’apparat rend visite ensuite aux communes voisines. 
La matinée s’achève par des discours républicains et un vin d’honneur. Comme dans tous les autres comités 
lyonnais, aucun banquet n’est prévu et le repas de midi est pris en famille, ce que l’on appelle à Lyon le 
« banquet chacun-chez-soi ». 


L’après-midi est consacrée aux jeux, disputés successivement selon un emploi du temps très serré. Le 
programme en comprend au moins une douzaine. Les courses burlesques et les incontournables jeux de la seille, 
du pot cassé, de la farine ou du « lapin brouteur » cèdent la place dans la soirée à des concours de photographie 
ou des ateliers de matefaims, des concours d’élégance, des concerts ou des spectacles de danse. 


Certaines années, le comité procède au lancement d’un ballon, « Le Duguesclinois ». En 1900, il ajoute au 
programme une course vélocipédique et un lâcher de pigeons. 


Le clou de la journée est la visite traditionnelle, à des heures variables, des autorités civiles en tournée dans la 
ville — maire, député ou préfet selon les années — avec son cortège de discours et de congratulations mutuelles. 


Généralement lancée vers 22 heures, la prise de la Bastille s’achève en apothéose aux accents d’une Marseillaise 
accompagnée par l’orchestre de la commune, qu’embrase alors le feu d’artifice. Installés sur une estrade, 
mandolinistes et guitaristes entament ensuite les premiers airs du bal qui clôturera la fête. 


Les années où la fête se déroule sur deux jours, le programme du 14 est réitéré le lendemain. Il arrive ainsi que 
la Bastille soit prise une nouvelle fois le 15 juillet ! 


14 juillet 1899 et 1900 : les premiers concours de boules carrées 


Réunis assez tardivement dans l’atelier de la Cordonnerie lyonnaise, le 8 juillet 1899, les habitants de la 
commune nomment leur nouveau comité sous la présidence de Victor Colomb. 


C’est là qu’est décidée la tenue du premier concours de boules carrées, annoncée cinq jours plus tard. 


Le comité n’indique pas comment l’idée lui en est venue. Elle émane très vraisemblablement de Camille Jacob, 
son nouveau trésorier, âgé de 36 ans. Jacob dirige en effet la seule entreprise du quartier outillée pour la 
fabrication de ces boules, une scierie mécanique située à l’angle de la rue Cité-Part-Dieu. On peut aisément 
imaginer que lui-même ou l’un de ses ouvriers ait improvisé à l’origine ce jeu avec les chutes cubiques de bois 
résultant du débitage de chevrons, peut-être même bien avant juillet 1899. 


Ce premier concours de huit quadrettes (équipes de quatre, soit ici 32 joueurs) est réservé aux membres du 
comité. Disputé le 14 juillet de neuf heures à midi autour de la Bastille, il est remporté « aussi carrément que les 
boules elle-mêmes » par une équipe formée de Camille Jacob, que nous venons de présenter, Joseph Simon, 
employé, secrétaire du comité et parfois « garde champêtre », Jean Guillot, maçon, et Mazet, un garçon de 
peine. 


Le deuxième concours se tient le 15 juillet 1900. Conscient de tenir une idée qui pourrait faire tache d’huile, le 
comité l’annonce cette fois-ci séparément de son programme général, n’hésitant pas à parler de « sport » : 
« Nous espérons que cet amusant sport, vu son succès et son extension aura sa place marquée dans les 
prochains concours que les journaux organiseront* ». De manière assez prévisible, cette invitation à la presse 
restera lettre morte. 


L’allusion à l’extension prise par le jeu n’est pas véritablement reflétée par les journaux, mais il faut préciser 
que seule une petite minorité des comités — un cinquième au grand maximum, et certaines années à peine une 
poignée — y insèrent leurs programmes de manière plus ou moins détaillée. Quoi qu’il en soit, au moins trois 
autres comités se lancent à leur tour dans la boule carrée en 1900 : celui de la rue Passet, le « comité central 
Moncey » (au n° 34 de cette rue) et la « commune Paul-Bert — Arquebuse — Vendôme »“. 


1 Telle la visite du préfet Gabriel Le Roux en 1900 : « C’est au pied de la Bastille que le président de la commission a souhaité la 
bienvenue à M. le préfet du Rhône, ainsi qu’aux nombreux conseillers municipaux qui l'accompagnaient ; une chaleureuse ovation 
leur a été faite par un chœur formidable de plus de deux mille personnes chantant la Marseillaise. M. le préfet remercie la commune 
Duguesclin de son dévouement à la République [...]. Des applaudissements frénétiques approuvent ces paroles, et l’on porte des 
toasts à la commune Duguesclin, au gouvernement et au chef de l’État ». — Le Progrès, 21 juillet 1900. 

2 Le Progrès, 19 juillet 1899. 

Le Progrès, 7 juillet 1900. 

4 La rue de l’Arquebuse est l’ancien nom de la rue Edison. 
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Le concours de la rue Duguesclin est cette fois-ci ouvert à tout le monde et non plus aux seuls membres du 
comité. La participation coûte 20 centimes'. 350 joueurs se présentent. Le comité, qui n’avait pas prévu un tel 
afflux, manque de boules et promet d’organiser prochainement une deuxième épreuve”, qui n’aura finalement 
jamais lieu. Le nombre de quadrettes effectivement engagées, non précisé, n’excédait probablement pas 32, soit 
128 joueurs. 


La commune publie un petit compte-rendu dans le ton de l’époque, à la fois batailleur et ironique, truffé d’argot 
bouliste local, que la nature fantasque des projectiles, connue du lecteur, rend ici d’autant plus croustillant : 


Les champions de cette année est [sic] toujours la fameuse équipe Simon, qui n’a pas son pareil pour 
disposer une benne sur le petit’. À la partie finale, émotion bien partagée. Les artilleurs* Martin- 
Monnand rivalisent d'adresse. Monnand met tout en pièce. Martin frappe dur. Pégazet maudit ses 
outils. Couturier fait toujours téter le bambin°. L’ami Jacob perd sa mesure. Bourne donne des leçons 
qui profitent aux maîtres. Enfin, à la dernière jetée de but”, Simon enlève le championnat. 


Peu de détails sont livrés sur les concours ultérieurs du comité. À partir de 1901, le tournoi entre quadrettes est 
complété par des concours de pointage et de tir (dont un. les yeux bandés !). Ébranlée en 1905 par une scission 
interne, la commune disparaît l’année suivante, emportée comme tant d’autres par les restrictions budgétaires 
municipales. 


Boule carrée contre boule ronde (1903) 


En 1901 et 1902, le jeu se propage discrètement dans quelques quartiers situés majoritairement sur la rive 
gauche du Rhône. Il fait à ce moment une première incursion en banlieue, dans le quartier Saint-Clair à Caluire- 
et-Cuire. 


Une curieuse collision se produit alors entre la boule carrée et la boule ronde. Cet épisode improbable a comme 
arrière-plan la concurrence entre les deux grands journaux lyonnais de l’époque. 


Organisateur des grands concours annuels de boules depuis 1894, le Lyon Républicain s’en voit dépossédé par 
le Progrès à partir de 1900. Au cœur de cette récupération se trouve Louis Weigel, initiateur du premier 
concours et chroniqueur attitré du jeu de boules pour le « Lyon » depuis 1894, que le Progrès subtilise à son 
concurrent en juillet 1899. Le journaliste, qui jouit à ce moment d’une énorme influence sur les sociétés 
boulistes, entraîne l’immense majorité d’entre elles dans cette passation de pouvoir. 


Les trois premières éditions du grand concours désormais récupéré par le Progrès et confié à la direction de 
Weigel sont remportées par le Village en bois, une société fondée en 1895 qui réside alors rue d'Avignon (Élie- 
Rochette) dans le 7°” arrondissement. Ces victoires lui procurent une immense réputation à l’échelle régionale, 
qui ne fera que croître par la suite. 


Échaudé par une mesure prise au début de l’année 1903 par Weigel afin de limiter cette suprématie jugée 
déprimante pour les autres joueurs’, le « Village » apprend que l’organisateur s’apprête également à heurter de 
front une tradition bien ancrée dans les mœurs des boulistes lyonnais : il décide en effet de supprimer presque 
toutes les limites au diamètre et à la nature des boules. Celles-ci, dans le règlement du concours, pourront être 
désormais de n’importe quelle taille et en n’importe quelle matière (bois nu, ferrées ou métalliques), alors que 
jusqu’ à présent seules les boules ferrées” d’un diamètre minimal de 9,6 cm étaient autorisées”. 


Lyon Républicain, 13 juillet 1900. 
Le Progrès, 21 juillet 1900. 
Le but, autrement dit le cochonnet (mot rarement utilisé à Lyon et inusité du reste dans le sport-boules). 
Les tireurs, par opposition aux pointeurs. 
Téter le but, c’est-à-dire lui accoler une boule pointée. 
« Mène », nouvelle manche disputée quand toutes les boules ont été jouée. 
Weigel décide de scinder le concours en deux : il y aura d’une part un « concours de champions » réservé aux joueurs qui ont gagné 
au moins un tournoi de 64 quadrettes ou plus, et d’autre part un bien plus vaste « concours des amateurs » réservé aux autres joueurs, 
dont les « Villageoïs » seraient de facto exclus. 
8 Boules en bois revêtues d’une carapace de clous qui augmente leur poids, leur adhérence et leur résistance aux chocs. 
9 L’objectif de Weigel, qui ne doute pas de la supériorité des grosses boules rhônalpines, est d’attirer à Lyon les joueurs provençaux, 
habitués à leurs boules de petit calibre (7 voire même 6,5 cm de diamètre), et in fine les amener à adopter le règlement lyonnais, 
prélude indispensable à une extension du sport-boules dans tout le sud-est et à terme dans la France entière. 
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Le premier concours du Progrès, frontispice du livret de présentation - ADRML 


En mars, un mois avant le concours, le Village exploite la grogne assez générale suscitée par cette mesure pour 
manifester bruyamment son mécontentement et s’inspire à cet effet de la boule carrée. Le tenancier du 
boulodrome, Louis Fenoud, décide de ridiculiser Weigel en organisant à grand tapage non seulement des 
concours de boules carrées, confectionnées spécialement pour l’occasion, mais aussi avec « de bizarres ou 
extraordinaires engins, tels que grains de plomb, boules cylindriques ou ovales! ». 


Le Village aurait-il poussé l’audace jusqu’à venir au concours du Progrès équipé de ces « extraordinaires 
engins » ? Rien n’est moins sûr. Quoiqu'il en soit, paniqué par ce risque qu’il prend vraiment au sérieux, Weigel 
se voit obligé, assez ridiculement il faut le dire, de préciser dans le règlement final du concours que la « boule 
usuelle », seule autorisée, sera «un corps sphérique’ en bois, fer ou tout autre métal, dont le diamètre peut 
varier entre 60 millimètres et 150 millimètres environ* ». Il autorise parallèlement les membres du jury à exclure 
les éventuels trublions qui viendraient munis de boules carrées, cylindriques, ovales ou lilliputiennes. 


Si le Village en bois rentre finalement dans le rang grâce à l’intercession de son président, cette polémique 
amplifiée par le comportement autocratique de Weigel aboutit à la dissidence de plusieurs dizaines de sociétés, 
qui organisent avec l’appui du « Lyon » leur propre concours à Perrache aux mêmes dates que celui du Progrès. 
Une éphémère Union des Joueurs de boules de Lyon et de la région est créée à cette occasion, embryon de la 
future fédération lyonnaise mise en place 18 mois plus tard”. Cette sécession, ajoutée à d’autres griefs, contribue 
à écorner l’image du journaliste aux yeux de sa direction. Le Progrès abandonne les grands concours et finit par 
licencier Weigel en octobre 1905. Le sport-boules s’émancipe ainsi de sa dépendance aux journaux et prend dès 
lors en main son propre destin 


La boule carrée aura finalement contribué malgré elle à infléchir le destin de la boule ronde ! 


Les Amis de la Boule carrée (1904-1908) 


La diffusion jusqu’alors très modeste du jeu s’accélère en 1904 par la création de la seule et unique société qui 
lui ait été dédiée à Lyon, celle les « Amis de la Boule carrée ». 


Suite à un concours organisé par le comité de la place d’Albon le 14 juillet, des habitants du quartier fondent 
cette société vers la fin août. Elle prend pour siège le Comptoir d’Albon, au n° 1 de la place, vers l’angle nord- 
ouest formé avec le quai de la Pêcherie. Les Amis se donnent comme but de propager la pratique de la boule 
carrée promue au rang de « nouveau sport ». 


Le Progrès Illustré, 25 novembre 1903. 

Souligné par nous. 

Le Progrès, 30 mai 1903. 

Lyon Républicain, 25 avril 1903. 

L'Union Lyonnaise des Sociétés de Joueurs de Boules (ULSJB). 
Lyon Républicain, 2 septembre 1904. 
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De septembre à octobre, une permanence matinale d’information se tient au siège de la 
société, qui organise parallèlement des concours de quadrettes, de tir et de pointage sur 
« son » terrain du quai de la Pêcherie ainsi que sur le bas-port, en amont du pont du 
Change. 


Pour attirer les membres des sociétés boulistes, ces derniers ont droit à une série 
gratuite dans les épreuves publiques de tir et de pointage. Les tournois du 14 juillet 
rassemblent jusqu’à 32 quadrettes. Certains d’entre eux se terminent par un concert 
vocal et instrumental offert aux sociétaires. 


Les Amis disparaissent probablement peu après la fête nationale de l’année 1908, 
pendant laquelle sont organisés les derniers concours repérables sur le quai de la 
Pêcherie'. 


Cette tentative isolée d’ériger la boule carrée en sport à part entière, voire de susciter la 
création d’autres groupements analogues, n’aura cependant pas été vaine. Les concours 


: a . : Le Comptoir d'Albon, 
des 14 et 15 juillet 1906 attirent en effet pour la première fois l’attention de la presse,  Gétail en années 1900 


en l’occurrence le Lyon Républicain qui consacre quelques paragraphes au jeu, révélé 
ainsi à ses dizaines de milliers de lecteurs : 


La Fête nationale, grâce à la coïncidence qui a fait, cette année, se suivre deux jours fériés, s’est 
continuée hier dans tous les quartiers. 

Les comités avaient, en grande partie, élaboré des programmes pour les deux journées, programmes 
émaillés de jeux et de sports les plus divers, sans préjudice des banquets enfantins’. 

On peut citer, comme « nouveauté », le concours de pointage qui se tint durant toute la journée sous 
les platanes du quai de la Pêcherie, près du pont du Change, après avoir commencé le matin sur le 
bas-port, vers l’arche de la « Mort-qui-trompe », de légendaire mémoire. 

Ce concours avait cela de particulièrement original que les concurrents usaient de boules... carrées. 
Ce qui prouve qu’une boule peut ne pas être ronde et que ceux qui font usage de ce gabarit 
doivent « la connaître... dans les coins ». 

Rien n’était plus amusant que de voir « rouler » les cubes de bois dans la direction d’un cochonnet 
également carré. Ces boules avaient des bonds fantastiques qui, suivant la façon dont elles touchaient 
terre, les faisaient aller bien loin du but visé. À les voir ainsi folâtrer, on eût dit que ces cubes avaient 
perdu... la boule.° 


L’effet publicitaire renforçant le bouche-à-oreille, le nombre de comités adeptes des boules carrées double 
l’année suivante. 


Un jeu festif et familial 


L’échec des Amis s’explique bien sûr par la nature intrinsèquement burlesque de la boule carrée, voire même par 
la dérision dont elle est porteuse et dont nombre de comptes-rendus se font l’écho“ : 


Arrivés à la hauteur de la rue du Gazomètre et de la rue Paul-Bert, nous assistons pendant quelques 
minutes à un concours de boules carrées organisé par les commerçants du quartier. Des carreaux 
superbes ont été faits par des maîtres joueurs, entre autres par M. Billard, charcutier. Que les 
champions du Village en Bois se tiennent bien, M. Billard est de taille à leur rendre des points ! 


D'une certaine façon, on n’est pas très loin ici, tout au moins par son apparence bonhomme, de ce jeu de boules 
« pré-sportif » « des boulangers retirés, des pâtissiers, des notaires » que Clair Tisseur décrivait plaisamment 
— et non sans une certaine ironie — quelques dizaines d’années auparavant”. 


Distraction cocasse d’amateurs a priori peu accoutumés au sport-boules, la boule carrée reste ignorée des 
boulistes sérieux : « Naturellement, de nombreuses parties de boules se jouent sur le clos Jouve, entouré d’arcs 
de triomphe. À côté des joueurs sérieux, les amis jouent aux boules carrées et ne manquent pas de zèle!. ». 
Aussi n’est-il guère étonnant qu’il n’en soit fait aucune mention dans le milieu des sociétés boulistes. Celles-ci 


1 La Dépêche de Lyon, 15 juillet 1908. 
Les banquets enfantins du 14 juillet, réservés aux élèves des écoles laïques et servis par des bénévoles dans les rues et sur les places 
publiques, comptaient souvent plusieurs centaines de couverts (jusqu’à un millier sur la place actuelle des Martyrs de la Résistance). 

3 « Lendemain de fête à Lyon », Lyon Républicain, 15 juillet 1906. 

Le Progrès, 15 juillet 1908 

5 Nizier du Puitspelu (Clair Tisseur), Les vieilleries lyonnaises, 1879, p. 118-127. 
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lui préféreront dans l’entre-deux-guerres une variante dénuée de moquerie, le « zanzi-boules » sur lequel je 
reviendrai plus loin. 


Jeu « familial » pratiqué entre habitants d’un même quartier, ses concours sont naturellement ouverts aux 
femmes, intégrées à des quadrettes mixtes, et parfois aux enfants. Ces derniers peuvent même en être les 
organisateurs, tel le comité enfantin des Tournelles et Saint-Maurice en 1912, dans l’actuel 8°" arrondissement!. 


L'inscription aux concours n’est jamais gratuite mais les tarifs restent toujours modestes, généralement de 10 à 
50 centimes par joueur (soit environ 0,40 à 2,20 euros). Les premiers prix sont de petites sommes d’argent, des 
bouteilles de champagne etc. 


La plupart des concours, au milieu de la profusion de jeux proposés le 14 juillet, engagent un nombre 
relativement restreint d’équipes. Les plus fournis sont sans doute ceux de 32 quadrettes (128 joueurs) organisés 
par les Amis de la Boule carrée sur le quai de la Pêcherie, mais la plupart se limitent à 8 ou 16 quadrettes (32 ou 
64 joueurs). De nombreux concours se font également par doublettes. 


Les tournois disputés dans les rues se déroulent sur une couche de sable ou parfois de gravier. Le jeu apparaît 
très tôt sur certaines places, comme la place Sathonay dans le 1° arrondissement et celle du Bachut, dans 
l’actuel 8°, où la tradition de la boule carrée s’étend au moins sur une trentaines d’années. Au Bachut ou sur la 
place Kléber, aux Brotteaux, les comptes-rendus de la Belle Époque notent la présence d’un public 
« considérable ». 


Des concours de boules rondes et carrées sont parfois mis en place côte-à-côte par le même comité. voire 
même, en tout cas au moins une fois, assortis d’un troisième concours de boules ovales (rue Tête-d’Or en 1912). 


Comment jouait-on, concrètement ? Aucun texte ne le précise. Assurément pas avec les règles pointilleuses et 
inadaptées du sport-boules, d’autant moins que l’unique ambition était ici de s’amuser. La prise d’élan n’étant 
pas nécessaire avec des projectiles aussi légers, et les aléas de leur course capricieuse impliquant naturellement 
des jets sur des distances assez courtes, on peut se représenter les parties de cette époque telles que celles 
pratiquées aujourd’hui : comme une sorte de « pétanque à la lyonnaise » avant l’heure. 


Les concours de pointage et de tir 


Tout comme les concours de « boule ronde » organisés le 14 juillet, une petite 
proportion — environ un sur six — des concours de boules carrées consiste dans 
des épreuves de pointage. 


À quelques exceptions près, le coût de l’inscription est très modique, de l’ordre 
de 2 centimes par boule avant 1914, soit 8 centimes d’euro. 


Ces épreuves sont calquées, peut-être avec quelques aménagements (carrés au 
lieu de cercles ?), sur celles du sport-boules dont voici le règlement : 


Le pointage se fera sur un but placé au centre de cinq cercles 
concentriques, le premier ayant 20 centimètres de rayon et les 
circonférences des autres étant éloignées de 20 centimètres. La boule 
qui sera pointée dans le petit cercle marquera 5 ; elle marquera 4, 3, 
2, 1 suivant qu’elle sera pointée entre la plus petite circonférence et la 
précédente, entre la seconde circonférence et la troisième, etc.° 


Quoique n’ayant pas beaucoup d'intérêt en soi, des concours de tir à boules Concours de pointage à Montluel, 
carrées accompagnent parfois ceux de pointage. détail CPA années 1900 


1 Lyon Républicain, 10 juillet 1912. 

2 Des parties de pointage à boules carrées reposant sur ce règlement étaient encore disputées dans l’Aïn vers l’an 2000. J’ignore si c’est 
toujours le cas aujourd’hui. 

3 Le Progrès Illustré, 4 juin 1902. 
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Le jeu en pente 


La possibilité offerte par les boules carrées de jouer sur des terrains en pente semble avoir été assez peu 
exploitée à Lyon, malgré la présence de ses deux collines. Seuls des concours de pointage sont attestés. 


Le plus ancien concours de ce type se tient en 1901 sur la montée du Petit-Versailles, pour la vogue du quartier 
Saint-Clair à Caluire-et-Cuire!. La partie de la montée donnant sur la place où se déroulent les autres festivités 
présente une déclivité moyenne de 10 %. Pour mémoire, le vainqueur de ce tout premier concours de pointage à 
boules carrées est M. Guillet sur le score de 18 points. Ce concours est maintenu au moins jusqu’en 1903. 


De 1904 à 1909, le comité socialiste de la montée Saint-Barthélemy, réputé pour sa décoration (« une profusion 
de guirlandes de luxe, de girandoles, de lanternes vénitiennes du meilleur goût ») organise à son tour chaque 14 
juillet des épreuves de pointage à boules carrées. Jugé « particulièrement émouvant du fait de la déclivité? », le 
concours se déroule vers le bas de la rue, qui présente une pente de l’ordre de 9 %. 


Les manches se font successivement dans le sens de la montée et de la descente. La compétition se déroule sur 
trois jours : les deux premiers jours, deux concours intermédiaires sont disputés par des groupes distincts de 
joueurs, et un championnat final départage les deux vainqueurs de ces deux épreuves le troisième jour. 


Beaucoup plus tard, le jeu en pente est aussi attesté du côté croix-roussien. Pour son 25°” anniversaire*, la 
Marmite nationale“ organise le 14 juillet 1930, « malgré la pente et les cailloux° », un concours de boules 
carrées au sommet de la montée de la Grande-Côte.. dont la forte déclivité n’a pas empêché d’y voir tenues par 
ailleurs des courses en sac au début du siècle ! La tradition perdure au moins jusqu’en 1936, prise en charge 
parfois pour le compte de la Marmite par la Commune libre des Pierres-Plantées. 


nv DAME 
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La Marmite nationale au sommet de la Grande-Côte — La Vie Lyonnaise, 14 juillet 1928 (ADRMI) 


Une Fanny « cubiste » 


Naturellement, les parties sont souvent ponctuées par l’épreuve de la Fanny. Cette ancienne coutume bien 
connue dans le sud-est veut que les joueurs n’ayant marqué aucun point à l’issue de la partie s’agenouillent au 
son d’une clochette et embrassent tour à tour sur ses fesses dénudées l’image d’une femme vue de dos, 
généralement cachée dans un placard portatif et dévoilée au moment de la pénitence. 


Présente dans la région lyonnaise au moins depuis les années 1850, initialement sous les traits d’une « horrible 
vieille femme aux fesses ratatinées® » dénommée jusque vers 1893 « la vieille » ou « tatan Fanny’ », et un peu 
plus tard « la belle-mère », « Toinon », « Cunégonde » ou encore « la grosse Julie » entre autres innombrables 


Le Progrès, 30 août 1901. 

Lyon Républicain, 15 juillet 1908. 

Lyon Républicain, 8 juillet 1930. 

Société de bienfaisance des 1% et 4°" arrondissements créée en 1904 (et non pas en 1911, comme je l’ai lu quelque-part), la Marmite 
nationale subventionnait l’œuvre des Enfants à la montagne (colonies de vacances) et fournissait des vêtements d’hiver aux enfants 
des familles nécessiteuses. Son financement provenait en grande partie de la vente de bouillon servi dans des marmites installées sur 
les trottoirs pendant la fête nationale. 


5 Lyon Républicain, 15 juillet 1933. 
Louis Jacquier, « Le Jeu de Boules », Le Progrès, 4 juin 1906. 
7 Louis Weigel, « Jeux et joueurs de boules de Lyon », L'Écho du Rhône, Lyon, mai-septembre 1893, passim. 
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sobriquets, la Fanny règne déjà, souvent sous une apparence rajeunie et plus ou moins érotisée, sur tous les 
boulodromes rhônalpins lorsque naît la boule carrée. 


À l'issue d’un concours de boules carrées disputé en 1905 simultanément dans les rues des Trois-Pierres, 
d'Avignon, Dumoulin et Grillet, « le championnat s’est joué entre MM. Laurent dit « Tatet » et Marius Provens, 
contre MM. De Gendt et Collin. Malgré la grande valeur de ceux-ci, ils ont été obligés de se courber devant la 
Toinon que leur ont infligée les forces supérieures des champions" ». 


En 1911, le comité de la rue des Charmettes ironise sur la « prouesse émérite de notre ami Marchala, que Dame 
Fanny a bien su récompenser” ». Le défi aux boules carrées qui oppose 15 jours plus tard les deux membres de 
l’équipe victorieuse, le Rempart de Belfort et l’Invincible Antoine (!), met en jeu la « jarretière d’or de la rue 
des Charmettes pour l’année 1911 » ! 


Quelques compte-rendus ne manquent pas de souligner les Fanny évitées par les dames : lors du concours 1908 
du Comité central Moncey, « brillamment enlevé par la forte équipe Gigot, Laurent, Galli, Marmonnier, la 
quadrette Pichon, Grattaz, Longère (dit Pignoufle) a succombé après avoir fait deux points, malgré les efforts 
héroïques de Mme Pichon, qui a évité une Fanny en plaçant deux biberons* »*. 


Carte postale lyonnaise signée Capelle, vers 1900-1901 (voir la revue « L’Araire », juin 2024) 


Le zanzi, ou jeu de boules-dés 


Outre sa petite sœur cubique, le jeu de boules connaît d’autres variantes originales à Lyon, mais cette fois sans 
rapport avec la fête nationale : 


Le jeu dit du « cochonnet », apparaît dans les cafés durant l’hiver 1900-1901. Jeu de billard dont les règles sont 
calquées sur celles du jeu de boules’, il donne lieu trois ans plus tard à la création d’une fédération. 


Le jeu de « boules-billes », ou « jeu de boules miniature », créé par la Petite Boule Molière en 1908, se pratique 
à la main sur des tables sablées aux dimensions proportionnelles à celles réglementaires du sport-boules, dont il 
emprunte les règles®. Ce type de jeu est pratiqué au moins jusqu’à la fin de l’entre-deux-guerres. 


Lyon Républicain, 22 juillet 1905. 
Lyon Républicain, 25 juillet 1911. 
Boule accolée au but, métaphore lyonnaise prolongeant celle de la « boule qui tête », d’origine provençale. 
Lyon Républicain, 19 juillet 1908. 
Le Progrès Illustré, 26 février 1902. Ce jeu, présent aussi à Grenoble, était semble-t-il encore pratiqué à Lyon dans les années 1950. 
Lyon Républicain, 1” octobre 1908. 
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De 1905’ à 1906, la Boule Amicale Buire-Paul-Bert organise des concours de boules à bicyclette en tête à tête et 
des épreuves de pointage. Aucune suite n’est donnée à ce sport. 


JEU SPORTIF NAÂTIONAL 


Le "Kid-Bouls Yer", jeu de boules lyonnais sur table commercialisé en 1937 (publicité) 


Parmi ces innovations, le zanzi ou jeu des boules-dés est la seule qui se rapproche du jeu de boules carrées. 
Comme elle apparaît très vite après ce dernier, il est difficile de dire si elle en est le prolongement ou alors une 
authentique création ex nihilo. 


Ce jeu est peut-être originaire du Clos Bissardon, à Caluire, où il semble attesté pour la première fois en 1901°. 
On le rencontre notamment les années suivantes sur le plateau croix-roussien, au Clos Jouve et sur la place 
Tabareau. 


Nommé le « zanzi-boules » (et plus couramment le « zanzi ») par clin d’œil au « zanzibar », jeu de dés d’origine 
parisienne proche du 421, il consiste à lancer successivement trois boules carrées chiffrées comme les dés sur 
leurs six faces vers un carré de 1,5 mètres de côté tracé à 12 mètres de distance. Le score final résulte de 
l'addition des points marqués pas les boules-dés qui ont atteint la cible, la première décomptant les centaines, la 
deuxième les dizaines et la dernière les unités. On peut donc marquer de 111 à 666 points*. 


Jeu hybride, original mais très (peut-être trop ?) aléatoire, sa pratique reste semble-t-il assez marginale jusqu’en 
1914. Il suscite quand-même la création d’une société dédiée à Villeurbanne en 1907, la « Société amicale du 
Zanzi ». Le zanzi rencontre plus tard un certain succès dans les banquets annuels des sociétés de joueurs de 
boules. Il semble néanmoins s’éteindre vers la fin de l’entre-deux-guerres. Le dernier concours que j’aie recensé 
est organisé le 14 juillet 1934 par la section familiale des HBM Sans Souci - Dauphiné, dans le 3°" 
arrondissement. 


1 Lyon Républicain, 14 octobre 1905. 
2 Le Progrès, 20 juin 1901. 
3 La France bouliste, Lyon, 16 septembre 1927. 
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Programme du 14 juillet 1920 des jardins ouvriers du Bas-de-Loyasse, concours de boules carrées et de zanzi (AML) 
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Diffusion du jeu à Lyon et dans la banlieue 


La boule carrée connaît manifestement son pic de popularité à Lyon entre 1907 et 1914, période au cours de 
laquelle le nombre de concours se situe probablement aux alentours de 30 à 50 par an, ce qui représente au 
minimum un millier de joueurs et joueuses au moment de la fête nationale. 


L’incertitude porte surtout sur les vogues des quartiers excentriques et de la banlieue, dont les programmes sont 
beaucoup plus rarement communiqués à la presse que ceux des comités du 14 juillet, eux-mêmes déjà très 
lacunaires. C’est également le cas des fêtes annuelles de sociétés. Parmi les premières adeptes de la boule 
carrée, on peut mentionner l’Harmonie Gauloise, une des plus vieilles chorales populaires lyonnaises (fondée 
vers 1860). Pendant l’entre-deux-guerres, le jeu est adopté par plusieurs associations d’anciens combattants. 


Malgré ces incertitudes, il est clair que le milieu naturel de la boule carrée reste la fête de quartier du 14 juillet, 
et ce en grande partie jusqu’à la fin de l’entre-deux-guerres. À Lyon et dans la proche banlieue, au moins 170 
comités l’ont pratiquée à un moment ou à un autre. La plupart sur la rive gauche du Rhône, suivis par les pentes 
de la Croix-Rousse et le Vieux Lyon, une répartition qui reflète à la fois la géographie sociale de la fête 
nationale, naturellement ancrée dans les quartiers ouvriers, et une diffusion qui s’opère avant tout de proche en 
proche, par le bouche-à-oreille. 
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Concours de boules carrées de 1899 à 1939 (111 emplacements repérés) - plan IGN actuel 
Dans la banlieue lyonnaise, seuls Caluire-et-Cuire à partir de 1901 et La Mulatière dix ans plus tard semblent 


découvrir précocement le jeu. S’ajoutent certains quartiers de Villeurbanne, Bron, Vaulx-en-Velin, Pierre-Bénite 
et Décines-Charpieu pendant l’entre-deux-guerres. 


La ville de Caluire, deuxième terre d’élection de la boule carrée après Lyon, concentre à elle-seule un quart des 
concours recensés dans l’agglomération lyonnaise entre 1925 et 1939. On la croise à Saint-Clair depuis 1901, au 
Clos Bissardon depuis 1911, plus tard dans le centre-bourg, à Cuire-le-bas, au Capot et sur la place de Crépieux. 


L. Longre — Une tradition lyonnaise oubliée : le jeu de boules carrées (1899-1950) 20 


La boule carrée subit comme tous les autres jeux du 14 juillet le contrecoup de la Première guerre mondiale, qui 
relègue brusquement la fête nationale au second plan derrière la commémoration du 11 novembre. L’heure n’est 
plus du tout à la célébration de la République et le conflit a décimé les jeunes adultes, principaux animateurs des 
fêtes locales. En outre, dès 1920, la mairie centrale cesse de subventionner les comités de quartiers. Leur 
nombre, qui s’élevait encore à plus de 90 en 1914, se limite désormais à une quinzaine tout au plus!. 


Les annonces du 14 juillet tendent à montrer que la fête — donc les jeux, de boules carrées ou autres — se retire 
alors en grande partie de la voie publique pour entrer dans l’espace clos des cités ouvrières et HBM°. 


DIMAI 


Programme du 14 juillet 1926 de la cité HBM Philippe de Lasalle à la Croix-Rousse (AMI) 


Déjà en recul à Lyon durant l’entre-deux-guerres, la boule carrée est encore mentionnée à la fin des années 1940 
à propos des « communes libres » qui se multiplient alors dans l’euphorie de la Libération, puis quitte sans 
doute définitivement l’agglomération au cours des années 1950... mais je serais bien sûr très heureux que 
d’éventuels témoins viennent me contredire ! Le seul que j’aie entendu à ce propos est un ancien habitant de 
Caluire aujourd’hui octogénaire, selon qui elle n’existait plus, dans les années 60, qu’à l’état de souvenir. 


1 «Beaucoup de traditions se perdent », constate le Lyon Républicain au lendemain du 14 juillet 1925, « Les manifestations de 
quartiers ont, en particulier, tendance à disparaître. Elles ne sont plus guère défendues que par certains commerçants et les 
dirigeants de quelques œuvres philanthropiques qui en font bénéficier l’indigence ». Huit ans plus tard, le Salut public parle 
d’« agonie des fêtes de quartiers ». 

2 Habitats à Bon Marché, prédécesseurs des HLM. 
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Diffusion régionale 


Au début presque exclusivement lyonnaise, la boule carrée ne commence à se diffuser à l’extérieur (dans le 
Rhône, la Loire et quelques communes savoyardes) qu’à partir des années 1920. 


Savoie . 


Isère 


Haute-Loire 


Diffusion de la boule carrée en Rhône-Alpes (hors Ardèche-et Drôme méridionales) entre 1899 et 1948 


Seule petite exception à ce monopole lyonnais initial : une curieuse société nommée « La Boule Carrée », qui se 
constitue à Montélimar en avril 1907!. Cette expérience aussi étrange qu’éphémère mérite un petit détour. 


L'objectif de la société est analogue à celui développé trois ans auparavant à Lyon par les Amis de la boule 
carrée : « De prime abord, et bien que cela paraisse ridicule (nous ne prétendons pas « tomber » la boule ronde) 
les adhérents espèrent trouver dans ce nouveau genre de sport autant d’attraits sinon plus par moments qu’à la 
boule traditionnelle, au double point de vue de la difficulté et de l’adresse qu’il faudra acquérir pour devenir un 
maître ». 


Les boules retenues par le règlement, légèrement arrondies dans les angles et ferrées, ont 7 centimètres de côté. 
Comme le ferrage des boules carrées est inattesté à Lyon, il me semble probable que l’idée du jeu ait été inspirée 
aux Montiliens par la lecture de l’édition régionale du Progrès (auquel la société envoie d’ailleurs quelques-unes 
de ses communications). 


Bien qu’elle compte le nombre respectable d’une soixantaine d’adhérents, la Boule carrée montilienne ne donne 
plus signe de vie après son concours inaugural disputé début juin. Elle laisse derrière elle un hymne amusant sur 
l’air de La petite Tonkinoise d'Henri Christiné et Vincent Scotto, dont voici un extrait : 


Sa victoire est assurée, 

La Boul’caca, la Boul’caca, 

La Boule carrée. 

Grâce à sa nouvelle forme 

Le jeu de boul's se transforme, 

Pour jouer, rien ne la gêne, 

La Montili, la Montili... la Montilienne, 
Montée, descents, boss ou trous, 

On peut en jouer partout ! 


Ce jeu « dont on peut jouer partout » laisse déjà entrevoir en filigrane une attente de la pétanque, qui ne 
montrera le bout du nez en Ardèche qu’à la fin des années 1930. 


1 Journal de Montélimar, 13 avril - 8 juin 1907. 
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À partir de 1921 et au moins pour une quinzaine d’années, les boules carrées sont une des attractions-phare de la 
fête annuelle de la « commune libre » de Maché, dite « fête de la Ronce ». Maché est un ancien faubourg 
ouvrier de Chambéry, particulièrement pittoresque et bien connu en Savoie!. 
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Jeux divers et amusants | 
|,  Mât de Cocagne pour enfants 
Place de l'Eglise 


45 heures et demie 


IDE. COC GNI 


 Tplace Gre Grenette 


46 heures ; j 


+. Veux pour Jeunes Filles 


Place de l'Eglise aux Deux-Bourneaux 


Concours de Boules carrées 


Place de la Désinfection 


COURSE DNDES VIEUX 
La Glacière, place de l'Eglise 


à 17 heures 30 


 DÉTIÉ ce x RENE ce RONCE 


el de ses Demoiselles d'Honneur 


Ilinéraire. — Place Grenette, place dela Dé- 
sinfection, rue Sainte-Barbe, place Maché, les 
Deux-Bourneaux. place de: l'Eglise, route de 
Lyon, Croix des Brigands, faubourg Maché, 
place de l'Eglise; la Glacière (Dislocation). 


à partir de 6 heures 


de 5 à 10 ans — Croix des Brigands à LEgrise 
è 


Bals dans les différents établissements u quartier. 


Bals avec Grand Orchestre 
DANS LES CLos COUX ET MILLARD 


11 heures 


RÉGEPTION . 


des Aulontés du Pont de là. ch 


par es autorités préfectorales et municipales s" 


Vermouth d'honneur : ER? TA 


Lundi 11 Juillet 


CONCOURS DE BOULES 


Les parties seront jouées dans les Clos COUX 
et MILLARD ; le Championnat à La Glacière. 


14 heures 


Jeux divers et amusant: 
Croix des Brigands 4 


Programme de la première fête de Maché, « La Ronce » du 10 juillet 1921 
(médiathèque Jean-Jacques Rousseau, Chambéry) 


Modelée d’après son homologue montmartroise, cette commune libre rappelle aussi les communes lyonnaises 
de quartiers par son folklore et sa nature éphémère : elle ne vit en effet que le temps de sa fête tenue juste avant 
le 14 juillet. Les concours de quadrettes, organisés sur les places du faubourg, mettent parfois en scène le 
« garde champêtre » de la commune, tel l’emblématique « Nan-Nan » : «[...] la fête se continua par le 
concours de boules carrées où la quadrette Bellonne triompha de la quadrette Nan-Nan. Plusieurs « fanny » 
furent enregistrées” ». 


À la suite de Maché, au moins une dizaine de vogues éparpillées dans la moitié nord de la Savoie incluent à leur 
tour des concours de boules carrées, comme celles du Pont-de-Beauvoisin, d’Aime ou Randens. 


De rares incursions dans le Midi peuvent être notées, à Marseille (une fête nationale de quartier en 1933) et à 
Montpellier (kermesses de l’Union héraultaise des syndicats chrétiens entre 1937 et 1939). 


1 Société des Amis du Vieux Chambéry, C'était Maché, 2016. 
2 Le Petit Dauphinois, édition Chambéry, 27 juillet 1931. 
3 Le Petit Provençal, 8 juillet 1933. 
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Ville d'Aix-les-Bains 


 — 


5et 6 Juin 1927 


Fêtes de Printemps et de Pentecôte 


sous le patronage de la Municipalité 
avec le concours des Sociétés locales et des Funfares de Marigny le Chatel, 
Janville, Méréville et Meung-sur-Loire 


PROGRAMME 


Dimanche 5 Juin 
à heures du matin 
Salves d'artillerie 
de 9 heures à 11 h. 1/2 


Visite gratuite des Grottes Thermales et du Musée 


à 13 h. 90, Place Clemenceau 
Fête Foraine 
à 14 heures 
Défilé des Sociétés de Cymnastique 
(Enfants du Revard et Espérance Sportive) 


et de la Fanfare de Marigny-le-Châtel 
(Départ rue de Chambéry, Hôtel du Parc) 


à 14h. 1/2, Square Alfred-Boucher 
Exercices de démonswation 
par les Sociétés de Gymnastique 
(Enfants du Revard et Espérance Sportive) 
Pendant les exercices et les jeux, 


Concerts 


ar les Fanfares de Marigny-le-Châtel, 
anville, Méréville et Meung-sur-Loire 


à 146 h.1/2, Square Alfred-Boucher 


JEUX DIVERS 
Jeu divers, Jeu de la seille, 
Concours de fumeurs de pipes, 
Concours de grimaces, 
Concours de boules carrées. 
Course en sac, Course à pied 
et Mât de cocagne. 


à 17 heures, au Parc 
CONCERT 


par l'Harmonie Municipale 


à 20 h. 1/2, au Pare 
CONCERT 
par l'Harmonie Municipale 
à 21h.1/2 


Retraite aux Filambeaux 


avec le concours 
des Sociétés de Gymnastique, de la Gauloise 
et des Société du Festival 
Itinéraire : rue de Chambéry, rue Albert- 
I, place Carnot, rue de Genève et Square 
Alfred-Boucher, 


à 22 heures, Square 4lfred-Boucher 
KEU D'ARTIFIGE 
Sonneries par la Société des Trompes de chasse 


Lundi 6 Juin 
COURSE CYCLISTE 
organisée par l'Amical-Aixois 


Départ, 7 h. 30, rue de Chambéry, 
Arrivée, 10 h. 30, avenue du Lac. 


à 14 heures 
Continuation de la Fête foraine 
à 14 h. 30, Square Alfred-Boucher 
Oymkana ©Cycliste 
à 17 heures, Square Alfred-Boucher 
CONCERT 


par l'Harmonie Municipale 


ee eme eue à nn 6 meme <> RE den, Donne 0 à PER A GER 


Concours de boules carrées aux fêtes de la Pentecôte 1927 d’Aix-les-Bains 


Au cours des années 1930, le jeu se propage dans au moins une cinquantaine de communes rhodaniennes et 


ligériennes. La première mention repérée vient de Saint-Symphorien-sur-Coise en 1931! 


Le vecteur de cette diffusion réside dans les kermesses, et en premier lieu les kermesses paroissiales qui 
prolifèrent alors pour compenser la baisse des dons aux églises et aux œuvres catholiques entraînée par la crise 
économique. Les « ventes-kermesses » (brocantes) et les « fêtes-kermesses » (jeux et attractions diverses) se 
multiplient à cette époque pour financer surtout les écoles libres mais aussi le mobilier des églises et la 


construction de salles paroissiales. 


1 La Croix du Rhône, 2 août 1931. 
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| SP, EE 
v-t Société de Préparation et d'Education Sporiive_- 


RE VIiLROY. 


KERMESSE DE L'ILE ROY 


ue DIMANCHE 12 SEPTEMBRE 

La ion nautique organise une grande kermesse sur 

terrain qu'elle occupe à la pointe SUD de f'lle “ROY 
FROGRAMME : 


PIQUE NIQUE trouvera sur pl:ce un buffet froid} 
OL TDL Re met "Concours de 
carrées, Courses en sacs, Jeux 
CN res Mn 
17 heures : Assaut d'Escrime, 
Firuret, Scbees Deus, Lie par nos 
Hal lis De von Tombola nméricaine. Pavillon de Sandwichs, 


19 heures : DINER. en et Pont (- 

ollonges au-Mont-d'Or), 

16 francs vin et café compris 

BAL, - A Minuit cars por iculiers pour le retour. 

M: B. — Æntfrée par la rive droite où un garage sera organisé pour 
les voitures. l | 


Pour le: diner du ser retenir sec places, le Mardi 7 et Ven:redi 12 Septem- 
bre de 18 à 19 heures, 4, Rue Vil'eroy. 


Boule carrée à la kermesse de la SPES sur l'Île Roy en 1937 


La «boule titubante!» cahote d’une part le long du val de Saône, obliquant après Anse en direction 
d’Amplepuis et Roanne”, et rebondit d’autre part via le Pays Lyonnais (Chaponost, Grézieu-la-Varenne, 
Mornant, Duerne, Saint-Martin-en-Haut, ...) et le Jarez jusqu’à Saint-Bonnet-le-Château*. Elle est présente 
notamment à Givors (dès 1904“), à Saint-Etienne”, Saint-Chamond® et Rive-de-Gier”. 


Elle donne le plus souvent lieu à des épreuves de pointage aménagées dans des stands nommés parfois 
« cubodromes », côtoyant ceux du tir à la tomate, de la pêche miraculeuse et autres lapinodromes ou 
cafarodromes. Le but est souvent matérialisé par un piquet. 


La boule carrée des kermesses paroissiales se maintient dans une partie du Forez et du Pays lyonnais jusqu’à 
leur déclin dans les années 1960 (on trouve encore des stands de boule carrée ici ou là jusqu’aux années 2000). 
Elle agrémente aussi à cette époque des fêtes de clubs omnisports ruraux dans le Rhône et en Saône-et-Loire. 


Transportons-nous à Chalon-sur-Saône, où ce récit d’une partie disputée en 1939 illustre bien l’effet ravageur 
que pouvait exercer la boule carrée sur le système nerveux des champions de sport-boules* : 


BOULISTES ATTENTION ! 

Un nouveau mode de jeu, dérivé du noble sport-boules, est en train de s’implanter à Chalon. 

En effet un grand tournoi a eu lieu le 24 avril, sur le terrain de la Boule P.-L.M. 

Deux doublettes étaient en présence devant un grand nombre de spectateurs, désireux de s’initier au 
jeu de la boule cubique. 

Signalons que la doublette VS. a gagné par 21 à 10 la doublette D. D. 

Trois spectateurs ont été conduits à l’hôpital, étant atteints d’une dilatation de la rate. 

Un défi est jeté à tout amateur, hommes ou femmes, par les tenants. 

On signale en dernière minute que les perdants ont toujours une forte envie de pleurer de rire. 


Nom amusant utilisé à Saint-Romain-de-Popey en 1937. 
Journal de Roanne, 27 septembre 1936. 

Mémorial de la Loire et de la Haute-Loire, 24 juillet 1936. 
Le Progrès, 11 juin 1904. 

Mémorial de la Loire et de la Haute-Loire, 29 août 1933. 
L'Écho de Rive-de-Gier, 14 mai 1933. 

L'Écho de Rive-de-Gier, 7 juillet 1935. 

Courrier de Saône-et-Loire, 26 avril 1939, p. 4. 
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La région gapençaise connaît par ailleurs une implantation très discrète mais assez ancienne du jeu. Il serait 
apparu à Veynes vers 1935 selon une tradition locale qui me semble assez crédible. Peu après la Libération, il 
est diffusé dans un triangle Veynes — Gap — Sisteron par les Eclaireurs de France'. C’est sans doute dans cette 
région que naît la légende récurrente selon laquelle la boule carrée aurait été créée dans les villages de montagne 
pour permettre de jouer dans les rues en pente. 


Quelques « inventions » suscitent des buzz occasionnels dans la presse quotidienne au cours des années 70, telle 
par exemple l’annonce du premier concours de « pétanque à boules carrées » à Joyeuse (Ardèche) en juillet 
1971°. La boule carrée est en fait — certes assez marginalement — connue dans ce département depuis le milieu 
des années 1920, surtout dans la région d’ Annonay. 


La boule carrée aujourd'hui 


La boule carrée, entrée depuis les années 1980 dans l’ère des médias audio-visuels puis plus récemment dans 
celle des réseaux sociaux, n’est plus comme jadis — ou tout au moins plus seulement — ce petit jeu extrêmement 
confidentiel de fêtes de quartiers, vogues et kermesses de villages diffusé très localement par le bouche-à oreille. 


Son horizon s’est élargi depuis une vingtaine d’années. Déterritorialisée en partie par des médias de large 
audience, régionale voire nationale, on peut la croiser maintenant dans une multiplicité de communes éparpillées 
un peu partout. Son adoption, qui ne répond parfois qu’à des effets de mode passagers et à des motivations 
touristico-commerciales, est souvent éphémère. C’est le propre de ce jeu, qui bénéficie immédiatement de l’effet 
de surprise mais résiste assez mal à l’épreuve de la répétition — raison pour laquelle on n’y joue en principe 
qu’une fois par an, en période estivale. 


La boule carrée reste toutefois essentiellement implantée dans le sud-est. Une recherche internet récente permet 
d'identifier une présence plus qu’honorable dans la Loire, où la tradition ne s’est jamais vraiment interrompue 
depuis les années 1930, le Rhône, la Haute-Loire, l’Aïn, les Alpes-Maritimes, un nombre significatif de 
communes auvergnates et du littoral méditerranéen. 


Elle peut être l’objet de concours estivaux dédiés mais son terrain de prédilection reste celui des vogues, fêtes 
votives, jeux intervillages, fêtes des conscrits, animations de maisons de retraite et du Téléthon etc. Une 
ribambelle de petits tournois disputés dans une ambiance bon enfant, sans règles bien pointilleuses. 


Des communes ou quartiers ont renoué sans le savoir avec les origines du jeu en faisant de leur concours une 
tradition du 14 juillet, telle la commune libre du Safranier à Antibes. 


Les plus pittoresques et donc les mieux connus sont bien sûr ceux qui se déroulent dans les rues en pente de 
villages touristiques. Même si l’on sait maintenant que l’origine réelle du jeu n’est pas du tout à chercher de ce 
côté... 


Le « championnat du monde » des Hauts de Cagnes-sur-Mer est organisé depuis 1980 dans les ruelles en pente 
du village. Ce concours, à l’origine de la médiatisation récente de la boule carrée, réunit régulièrement plus de 
400 concurrents. Son appellation quelque peu fantaisiste se justifie malgré tout, dans une certaine mesure, par la 
présence d’un grand nombre d’étrangers. Le comité organisateur (le Cercle des Amis) offre des participations 
aux équipes victorieuses de certains concours de boules carrées dans diverses autres communes. 


Après le championnat du monde, voici celui « d'Europe », qui se tient depuis 1982 à Pierrefort dans le Cantal, là 
aussi dans des rues en pente. Il présente l’originalité de se dérouler à l’intérieur de limites réglementaires tracées 
à la peinture. 


Beaucoup plus discrètement, la commune d’Annonay a récemment organisé un concour original de « courte 
boule » à boules carrées”. 


Le jeu est connu en Wallonie (Suxy, Mons...) et dans le Piémont (les bocce quadre à Mondovi, Cuneo...). 


Pardon d'interrompre ici cette liste ridiculement réduite. Les lecteurs et lectrices trouveront très facilement sur 
internet des informations sur les concours organisés près de leur domicile ou de leurs destinations de vacances. 


1 Sisteron-journal, 5 juillet 1947. 

2 Sud-Ouest, Bordeaux, 27 juillet 1971, p. 11. 

3 La courte boule est le nom annonéen d’un jeu extrêmement ancien (remontant au moins au XVIe siècle) pratiqué jadis sous divers 
noms (« roulette », « cochon-va-devant »..) dans tout le sud-est français et une partie de l’Italie. Jeu itinérant de boules, (ou de palets 
et autres projectiles divers) avec « cochonnet », il oppose plusieurs participants munis chacun d’une seule boule, qui peuvent parcourir 
en jouant plus d’un kilomètre. Il n’est plus guère pratiqué aujourd’hui qu’à Annonay et dans quelques communes du Val d’Aoste. 
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Le jeu de boules carrées bénéficie d'une petite reconnaissance officielle depuis son inscription en 2013 dans 
l'Inventaire du Patrimoine Culturel Immatériel en France, encadré par le Ministère de la Culture’. On peut 
toutefois regretter que la présentation de ce jeu dit « provençal », focalisée sur la commune de Veynes, rende 
insuffisamment compte de la diversité de sa pratique (sans parler de son ancienneté ni de son origine réelles, 
certes inconnues à l’époque). 


Les Lyonnais et banlieusards qui souhaiteraient découvrir ce jeu modeste et attachant inventé par leurs 
« anciens » seront par exemple très bien accueillis à Sathonay-Village, Sathonay-Camp ou plus loin à Villars- 
les-Dombes, qui organisent leurs concours à la fin de l’été. Ambiance détendue et amicale garantie (j’en 
témoigne) même pour les « étrangers » ! 


Concours des "classes en zéro" de Sathonay-Village, le 17 septembre 2022 - photo L; Longre 


En attendant que quelque association se lance peut-être un jour dans un concours de rue au cœur du 3°" 
arrondissement, le berceau du jeu ? Voire sur quelque montée de Fourvière, de la Croix-Rousse ou de Caluire ? 


L’année 2029 sera celle du 130ème anniversaire de la boule carrée. alors, d’ici là, qui sait ? 
Laurent Longre, quelque part dans le Pays Lyonnais, le 16 juillet 2024. 


Contact : jourbon4088#gmail.com (remplacer le # par un @) 


1 Le jeu de la boule carrée sur le site pci-lab.fr (https://www.pci-lab.fr/fiche-d-inventaire/fiche/174-le-jeu-de-la-boule-carree). 
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Abréviations 
°° ADRML : Archives départementales du Rhône et de la métropole de Lyon 
°° AML : Archives municipales de Lyon 


°__ CPA : Carte postale ancienne 


Remerciements 


Je remercie le comité des fêtes de Villars-les-Dombes et l’association des « classes en zéro » de Sathonay- 
Village pour leur accueil sympathique, ainsi que mes équipiers, équipières et adversaires d’un jour. 


Merci aux quelques associations historiques et patrimoniales (Caluire, Chambéry) qui ont eu la gentillesse de 
répondre à mes questions. 


Merci enfin à Christian Fougerouse, qui m’a mis la puce à l’oreille. Sans une petite remarque en passant sur 
l’ancienne kermesse paroissiale de Messimy faisant écho à un vague souvenir de lecture de la presse lyonnaise 
de la Belle Époque, je ne me serais peut-être jamais lancé sur la piste de la « boule titubante ». 


Si des lecteurs ou lectrices avaient des photographies anciennes de parties de boules carrées à me communiquer 
(jusqu’aux années 1970), je serais ravi des les intégrer à ce document. 
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